
Dans les chardons
Une dópèche de il'Agence télégra-

phique nous assurait qu'il n'y avait
pas vingt 'personnes a l'audience de
mercredi matin des Àssises fédérales
où il a été donne lecture des Attendus
du jugement.

Nos lecteurs nous excuseront d'im-
primer ce patois juridique qui n'a de
nom dans aucune langue et que ma-
gistrats judiciaires et avocats s'obsti-
nent à maintenir camme s'il était un
fleuron du francais.

M. Nicole et ses co-accusés ont diì
ètre terriMement imortifiés à l'idée que
leurs personnes ne « font plus recette.
Ca, c'est un chàtiment quand on est
convaincu de tenir le haut du pavé.

La vie publique est faite de collines
et de ifossés, avec cette différence
qu'on met des années à monter, tan-
dis que la descente est autrement ra-
pide.

SLes attendus — nous reprenons le
jargon — ne sont que le développe-
ment du petit discours que SM. Solda-
ti avait adresse aux Jurés. Ils ne sont
ni plus ni moins sévères.

Nous voulons bien croire que Nico-
le n'a pu prévoir, au soir du 9 novem-
bre, toutes les conséquences de sa ré-
sistance à l'autorité, mais il savait par-
faitement que la liberté de réunion est
un droit constitutionnel sacre en Suis-
se et qu'en le contrecarrant, il mettait
le Conseil d'Etat dans l'obligation de le
faire respecter.

'Ce qui a perdu le chef du parti so-
cialiste-communiste genevois, c'est une

sorte de monomanie qui Qe pousse par-

tout à paraitre et à parler en dictateur

comme s'il était le souverain maitre

du sol helvétique.
Il a moins, beaucoup moins .pìastron-

mé devant le Jury , si une fois hors des

atteintes de ce dernier , il a pu crier à
ìa foule qui l'eseortait, la lutte conti-

nue, mot absolument vide de sens en

l'occurrence, étant donne qu 'il ne pou-

vait pas avouer que tout était fini.
Nous avons cependant idée que le

parti socialiste genevois a mangé son

pain blanc le premier. Voici les jours

sombres.
Tant la eruche va à l'eau qu 'elle fi-

nit par se casser. A bout de patience,
Ies groupes parflementeires Sbourgeois
aux Chambrès ont depose une propo-
sition permettant d'exclure Nicole ou
tout autre député de son acabit du
Palais federai pendant une ou plu-
sieurs sessions. Ce sera vote.

A la Cour d'Assises , les condamnés
d'aujourd'hui ont juré sur leurs petits
boyaux qu'ils étaient des socialistes on
ne peut plus légalitaires. Malheureuse-
ment, leurs gestes et leurs actes relè-
vent de l'anarchie, mot qui signifie
absence de gouvernement et , par ex-
tension, renversement par la violence,
de l'autorité régulièrement étaSbiie.

Il est bien difficile d'admettre que
lorsque Nicole recommandait à ses
troupes de bien tenir la rue, c'était
pour rendre service à la police et à
l'armée.

Nou s ne prétendons pas que ila so-
ciété actuelle soit parfaite et impecca-
ble. Genève a eu énormément à souf-
frir d'une bande de politiciens qui con-
fondaient le € tien avec le mien > . Si
Nicole avait su se contenir, comme le
lui a dit un jour , au Grand Conseil ,
M. le conseiller d'Etat Frédéric Mar-
tin, il prenait la figure d'une sorte de
Gaton.

Mais non, notre fougueux révolu-
tionnaire a cru que les temps étaient
arrivés et qu'après quelques coups de
pouce et quelques poignées de poivre,
il pourrait prendre facilement d'assaut
l'Hotel de Ville.

Et les membres du parti socialiste
qui, pendant des années, ont été litté-
ralement affoiés et chauffés à blanc,
n'abtendaient qu'un mot d'ordre pour
dresser au besoin des barricades qui
eussent rappelé celles de Paris en 1848
et en 1871.

Seulement, si la société a besoin
d'ètre reconstituée sur de nouvelles
bases, on atìmettra que ce n'est pas en
la décimiant qu'on arriverà à un ré-
sultat.

Il parait que des avertissements n'ont
pas mianqué à M. Nicole, mème de la
part d'amis politiques qui pressen-
taient que toute cette violence de piu-
me et de tribune, finirai! autrement
que par des ifleurs et des chansons.

Toute politique de casse-cou provo-
qué un jour d'inévitables réactions.
Le socialisme suisse en est au premier
acte de sa tragedie.

S'il ne change pas rapidement d'at-
titude et s'il ne centre pas dans la lé-
galité, il aura vécu.

Ch. Saint-Maurice.

Post-Scriptum. — Dans le Journal
et Feuille d'Avis de hier soir, SM. Mar-
cel laisse entendre que le Nouvelliste
aurait cShangé d'altitude sous la doublé
menace socialiste et frontiste.

Nous repoussons ce compliment ou
ce reproche, on ne sait trop.

Les Fronts nationaux n'existaient
pas, mème à l'état embTyonnaire que
le Nouvelliste conseillait aux vieux
partis histonques de sortir une bonne
fois des ornières où ils s'usaient en pu-
re perte. Toutes nos polémiques avec
le Confédéré en sont des preuves vi-
vantes.

Tout le monde satisfai!
Lee journaux francais accueillent avec

satisfaction la réalisation du pacte à qua-
tre. Les organes de droite, qui avaient
combattu violemment le projet , se plai-
sent 4 reconnaitre que, sous la forane
qu 'il revèt maintenant, il ne présente
plus de danger puisque la Petite Entente
elle-mème ne formule plus d'objections.

Ce que souligne avec satisfaction !a
grande presse d'informatica , c'est que le
paraphe appose hier semble bien mar-
quer l'ouverture d'une ère nouvelle dans
les relations franco-italiennee.

De leur coté, les journaux berlinois in-
sistetti sur l'importance de ce document
et sur le progrès considérable qu'il re-
présente dans la voie de la détente poli-
tique en Europe.

L'Angleterre se montre réservée : elle
eut préféré le texte primitif.

Quant à l'Italie, <sa joie est sans me-
sure. Le « Popolo d'Italia », qui reflète
l'opinion generale , écrit :

« Après quinze années d'armistice , c'est
la première fois que les grandes puissan-
ces concluent un pacte capable de rendre
à l'Europe la paix et au monde la pros-
périté. Peut-ètre ce pacte n'aurait-il pas
été nécessaire si la paix avait été vrai-
ment conclue à Versailles. »

Le Juif errant
Autre roman d aventuner

Quatre ans après la guerre , un homme
était arrété à Zurich pour usage de faux
passeport, escroquerie, puis, à la stupé-
faction generale, ralàché sous cautionne-
ment. On le disait hautement protégé. C'é-
tait Trébitch-Lincoln.

Depuis lors, on de perdit de vue.
Mais la semaine dernière , on apprenait

son arrestation A Berlin.
Trebitch-Lincoln, ancien député 'à !a

Chambre anglaise des Communes est une
véritable figure d'aventurier moderne et
sans scrupules. 11 pourrait se vanter , com-
me Cagliostro, d'avoir vécu vingt vies à Ja
fois.

* * *
Il vit de dour en 1879, dans un village

hongrois : son pére était juif et cultivateur
de son métier. Elève d'un lycée de Buda-
pest, il le quitta de bonne heure pour faire
du théàtre. Puis enflatnmé de ia foi mosaT-
que, il se rendit en Amériqiue, pnèchant mal-
gré son très j eune àge, dans ies milieux
israéilites ; mais bientót, cédant a la nosta',-
gie, il revint à Budapest, faisant du j our-
nalisme , pendant quelques mois. Parti pour
Hambourg, il y abiura de ij udaisme et entra
au séminaire des missions luthériennes. Les
étudiants en théologie n'ayant pas le droit
de se fiancer, Trebiteh, qui s'était, enitre
temps, épris d'une j eune 'Allemande, prit
prétexte de d'interdtation pour dire adieu à
sa nouvelle vie et repasser l'Océan ; il
avait alors 21 ans.

Successivement, on le vit transforme en
cultivateur dans une ferme près de New-
York, puis professeur de .théologie protes-
tante à l'Université Mac Gilld ; ensuite, pro-
fesseur d'hébreu parmi ses anciens coreli-
gionnaires , finalement , le 25 décembre 1902,
il fut sacre diacre de l'Eglise anglicane
dans la cathédrale de Montreal au Canada .
Son éloquen-ce s'aifirme au congrès mis-
sionnaire anglican , A Halifax. L'Europe l'at-
tire à nouveau. En 1904, il débarque avec
sa {cimine à Londres et il exerce son minis-
tère ecalésiastique dans' les faubourgs. Un
j our, il engagé un pari avec son vicaire :
il sera député à la Chambre des Commu-
nes. Dans ce but , il commence par aj outer
à son nom de Trebiteh, qui révèle trop clai-
rement ses origmtS*l>sémitiques , celui de
Lincoln et se j ette dans le mouvement an-
tialcoolique. Il fait des centaines de confé-
rences, entre en rapport avec nombre de
personnalités, entre autres avec sir Benj a-
min Lcebahim Rowntreen, richissime indus-
trie! qui le prend cornine professeu r d'aile-
mand et lui confié la mission d'enquèter
sur la situation sociale de d'AHemagne.

Au parlement , il prend da parole souvent
pour combattr e la politique extérieure de
¦lord Grey ; il varate ses relations avec l'ar-
chiduc héritier d'Autriche, Francois-Ferdi-
nand. Mais la Chambre ayant été dissoute ,
il renoncé à poser sa candidature une se-
cond e fois et quitte llAngleterre pour !a
Galicie et la Roumanie où il engagé de for-
tes sommes dans l'industrie du pétrole.
Soupconné detre un émissaire du trust
RookfeLler, il se trouve là-bas en lutte avec
un pétro.lier célèbre, Landenbourg.

La guerre éclaté... Rentré en Angleterre,
Trebitch-Lincoln est charge par le ministre
de da Guerre de la censure du courrier hon-
grois ; puis il est attaché aux services de
contre-espionnage de l'Aimirauté. Des dou-
tes surgissent sur sa fidélité : on le laisse
partir pour l'Àmérique. Là, à son arrivée , il
est arrété. Le lendemain , il fausse compa-
gnie à son gardien et trouve abri chez des
Allemands. Damimi d'argent , il offre ses
mémoires au « New-York American » pour
500 dollars. Arrété encore, il est envoyé
en Angleterre, où on le condamné pour es-
pionnage à trois ans de prison.

* *t #

Il recouvra sa liberté en 1919. A Berlin ,
peu après , mele aux éléments monarchistes ,
il était devenu l'apòtre d'une alliance ger-
mano-russe-chinoise pour miner la puissan-
ce britanni que. On se born a à l'écouter , non
sans montrer de l'intérèt pour ses idées.
Après l'échec du * putsch » K app , auquel il
partic ipa, d'aventurier essaya de trouver à
Budapest, à Vienne , à Prague, ailleurs en-
core auprès des émigrés russes des con-
cours pour rétablir les Wittelsbach sur le
tróne bavarois. On lui avait promis 200,000
marks ; mais on ne dui versa rien. 11 se
vengea en ofi rant en vente là Ja France et
à la Tchécoslovaquie 1es secrets de la tra-
me tissée par lui-mème.

di semble que seul, de gouvernement de
Prague ait consenti A i'écoute r et à lui Jais-
ser espérer une subvention importante qu 'il
ne toucha d'ailleurs pas.

En février 1921, Trebitch-Lincoln était
arrét é à Vienne. On ne saura j amais pour-
quoi , après une enquète qui dura jus qu'au
mois de j uin , on le libera en Jui versant une
somme de 10,000 couronnes. On l'avait en-
gagé en mème temps, A partir : il s'en alla

en Asie, en Chine. A Pékin, il devint l'hom-
me de confiance de Tchang-Tso-Ling ; puis
Wu-Pei-Fou, le general lettre , chef d'une
armée de 30,000 hommes, se l'attaoba cam-
me conseiller.

L'aventurier tenait prét tout un program-
me de réformes fiscales bureaaicratique1;,
militairés , ferroviaires , financières. Mais i!
fallait, pour Jes réaliser, un commanditaire
et un technicien militaire. 11 repartit pour
l'Europe.

Le technicien est vite trouvé : le colonel
Bauer, un des chefs du « putsch » Kapp. SLe
bailleur de fonds est plus difficile a décou-
vrir : la Banque Knod l, enfin , offre 25 mil-
lions de dollars en cinq versements, garan-
tis par ie monopole des chemins de fer , des
ports, desdouanes de la province de SKiang-
Si. Mais bientót , tout .s'écroule : Bauer , par-
ti pour Pékin , s'arrète là Moscou et signe
un engagement avec Jes Soviets. La Ban-
que Knoll , à la première éehéance, re*use
de payer. A Zurich , où Trebitch-Lincoln at-
tend d'argent, il est ar.rèté pour usage de
faux passeport , puis relàché sous caution-
nemenit.

Dégoùté de Ja politique, il était sur le
chemin du Thibet , il y a trois ans, pour se
faire bouddhiste, lorsqu e la nouvelle lui
arriva que son fils John , soldat dans l'ar-
mée britannique, avait été condaimné à
mort pour meurtre dans une bagarre. Ses
efforts pour rentrer en Angleterre avec un
sauf^conduit et obtenir la gràce de son fils
échouèremt.

Véritable nuif-errant , refoulé de Hollande
et de Belgique, empèché de débarquer aux
Etats-Unis , il tàche en vain de se refaire
une célébrité en s'accusant du crime d'a-
voir fait sauter pendant la guerre Je « Ham-
pshire », sur lequel voyageait Kitchener.

SM y a trois mois, après avoir traverse,
sous le nom de Cao-Kung, Ja France, il ar-
rivait de nouveau en Allemagne pour taire
des conférences bouddhistes. S'étant' rendu
coupable d'escroquerie à Berlin , on l'a ar-
rété encore une fois : ce qui a permis aux
j ournaux allemands, condamnés à Ja mono-
tonie depuis quelques semaines, d'exploiter
ce filon romanesaue...

LA QE OE imam
Les professeurs a université se plai-

gnent de l'enseignement secondaire ; lea
professeurs d'enseigneiment moyen ee re-
tournent contre l'école primaire. Sur qui
vont se rabattre les instituteurs ? Que
chacun prenne sa part de responsabilité
et s'efforce , dans son domaine, d'atté-
nuer la crise generale dont souffre l'en-
seignement public.

Les principales causes de déficience de
l'instruction generale agissent en dehors
de l'école.

Les parents devraient s'efforcer d'a-
moindrir les influences extérieures qui
détruisent dans 'l'àme de la jeunesse le
goùt de l'étude ou du moins le relèguent
au dernier pian de ses préoccupations.

Il y a des pères de famille qui parais-
sent littéralement éblouis des connais-
sances supposees de leurs enfants. « De
notre temps, affirment-ils modestement,
on n'apprenait pas tout cela ! » D'abord ,
l'amour des parents entretient souvent
des illusions dangereuses ; et puis, sont-
ils bien sùrs de n'avoir rien oublie de ce
qu 'ils apprirent autrefois ? Enfin , cette
multiplicité de connaissances n'est-el!e
pas plutòt nuisible à la solidité de l'ins-
truction ? Ne travaille-t-on pas trop en
surface et trop peu en profondeur ?

Mais ne perdons pas notre temps en
discussions dont nous ne connaissons que
trop la sterilite. Soyons pratiques, et de-
mandons-nous quel est le bagage intel-
lectuel indispensable aux jeune s gens qui ,
prèts A quitter l'école primaire , se desti-
nent à poursuivre leurs études. Il est loi-
sible à tout pére de famille de le contró-
ler. Qu 'il donne à son enfant , d'abord ,
une petite lettre à rediger : raconter par
exemple un événement de sa vie ordinai-
re. Ce sera un sujet d'édification. avec ou
sans ironie.

Si, dans cette missive de vingt lignes
au plus, l'enfan t a employé le terme pro-
pre pour designer les ètres vivants et les
objets ; si ses phrases, quoique courtes ,
sont complètes et équilibrées ; s'il n'y a
pas de fautes grossières d'orthographe ;
si les impressions, les sentiments sont

evoques d une facon simple et normale,
il y a lieu d'ètre satisfait. Car le style,
c'est l'homme mème et l'enfant aura
prouve qu'il a des idées, du vocabulaire,
du jugement et une certaine sensibilité.

Et pour le calcul ? Oh ! rien qu'un tout
petit problème à résoudre, tei qu'il pour-
rait ee présenter dans la vie courante, et
où entreraient en jeu ce que nous appe-
lions autrefois les quatre règlee.

Bien qu'un enfant doive posseder les
connaissances historiques, géographiques,
scientifiques aeoessibles à son àge, l'en-
seignement secondaire devra tout de me-
line en reprendre l'étude élèmentaire et,
selon l'opinion de savante eminente, faire
table rase de ce qui aura été appris à l'é-
cole primaire.

Et bien ! nous serions curieux de con-
naitre le résultat de ce contròie pater-
nel. Mais nous somme certains d'avance
que dans la majorité des cas le résultat
sera déplorable et que la crise de l'ensei-
gnement primaire apparata, aux yeux
des parents, dans toute son acuite.

C'est pourquoi , afin d'éviter de tels
•mécomptes, les pères et mères de famille
devraient suivre leur enfant dans la (mar-
che ascendante de son développement in-
tellectuel. Les instituteurs ont constatò
maintes fois que les élèves dont , par
exemple, le travail à domicile est eur-
veillé, mème de loin — car il ne s'agit
pas de remplacer le maitre — que ces pe-
tits, disons-nous, ont un immense avanta-
ge sur leure condisciples.

Parmi lee multiples causes de la crise
de l'enseignement — que l'on entrevoit
à travers ces lignes, car elles se touchent
et se mèlent — dégageone celle qui rési-
de dans le fait que les parents — volon-
tairement, inconsciemment ou forcément
— se dósintéressent de l'instruction de
•leurs enfants dans son traintrain de tous
les jours et que l'atmosphère familiale
devient de moins en moins favorable aux
études.

Il faut contribuer -à faire acquérir à
l'enfant l'habitude de l'étude, lui mon-
trer journefllement le prix que l'on atta-
ché à la formation de son esprit , lui don-
ner l'exemple du goùt pour les choses in-
tellectuelles. L'exemple, c'eet preeque
toute l'éducation.

SNotre premier souci devrait ètre de re-
créer cette ambiance, propice aux tra-
vaux de l'esprit, que nous avons connue
autrefois dans nos foyers tranquilles et
heureux. On a parie de l'influence educa-
trice du cinema, de la T. S. F. En atten-
dant des mesures d'adaptation qui noue
permettront réellement de tirer profit de
ces inventions merveilleusee, constatone,
pour le moment, que rien ne nuit autant
à l'exercice de la tàche précise et quoti-
dienne.

La distraction, néceseaire de tempe à
autre, devient une habitude, une paeeion;
on se dietrait des heures, des soirées en-
tières, après un travail de quelques mi-
nutes, trouble encore par le souvenir dee
distractions passées et par l'attente des
distractions futures.

C'est pourquoi dans la lutte contre la
crise de l'enseignement, la majorité des
educateurs eollicite l'aide intelligente,
continue et dévouée des parents, afin que
le souci de l'étude reprenne dans l'àme
de l'enfant une place primordiale, légiti-
me et nécessaire.

L. D.

LES ÉVÉNEMENT S
¦ i » ¦ ¦

Le débat à Berne sur
la revision du Règlement

L'exclusion de Nicole

Le premier objet à 1 ordre du jour de
¦ce matin jeudi est la proposition Schup-
bach-Vallotton. On constate l'absence du
député Nicole qui a envoyé un télégram-
me de Lausanne, priant le président d'ex-
cuser son absence pendant la présente
session et la session prochaine.

M. Schupbach (rad., Berne), déclaré que
l'affaire est urgente et que le Conseil na-
tional peut parfaitement la liquider sana
passer par une commission.

M. Vallotton (rad., Vaud) développe sa
proposition d'introduire dans le règle-
ment un article 9 bis nouveau, autorisant
le Conseil national à décider l'exclusion



des délibérations d'un député qui aurait
gravement failli à son serment.

M. Vallotton fait remarquèr qu'il est
parfaitement exact que c'est la condam-
nation de Nicole qui a attiré l'attention
eur une lacune du règlemenit, 'mais la
présence de Nicole dans cette ealle et
pendant cette eeesion.serait une provoca-
tion au parlement et au peuple suisse.
(Bravos et exclamations.)

M. Schmid (soc, Argovie), propose, au
nom du Groupe socialiste, le renvoi à
une commission. Cette proposition eet ap-
puyée par M. Gasser (soc, Zurich).

M. Walther (cath., Lucerne) fait remar-
quèr qu'il ne peut e'agir de confusion dee
pouvoirs. C'est une affaire qui concerne
exclusivement le parlement.

M. Schmid (soc, Argovie), déclaré que
le Groupe socialiste a appris que Nicole
ne viendrait pas à Berne parce qu'il avait
renoncé à recourir en cassation.

SSLa motion Schmid est repoussée par
109 voix contre 41.

M. Huber (soc, St-Gall), propose un
texte nouveau, selon lequel l'exclusion ne
peut ètre prononcée qu'après rapport du
bureau et par les deux tiers du Conseil.

M. Schupbach déclaré que l'affaire Ni-
cole n'a été que l'occasion de la modifi-
cation de l'article. Le Conseil national
doit se réserver dans chaque cas l'exa-
men de la question d'exclusion. Il n'y a
aucune raison d'exiger une majorité qua-
lifiée.

M. Vallotton combat également la pro-
position Huber. Il n'y a pas lieu de limi-
ter cet article aux hommes qui ont pas-
se en justice. L'homme qui aura lutté
contre l'honneur du peuple ne serait pae
néceseairement condamné. Noue ne som-
mes pas d'accord avec le fait que Nicole
n'ait pas été prive de ses droits politi-
ques.

La proposition tendant à insérer dans
le règlement du Conseil national un arti-
cle permettant d'exclure un député qui
aurait gravement failli à son serment ou
à sa promesse écrite, a été adoptée, ce
matin, par 113 voix contre 45.

Immédiatement après ce vote, SM. Wal-
ther, président du Groupe catholique-
conservateur, a demande l'exclusion de
SLéon Nicole pendant deux sessions. Cette
proposition est votée par 112 voix con-
tre 50.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«mi»

Etranglée dans une pension
SSMme Mane^Louise Heurtel, veuve d'un

capitaine de fregate, habitant Saintes
(France), et qui était venue pascer à Pa-
rie les fètes de la Pentecòte, a été etran-
glée dans la pension de famille « Sainte-
•Marie », rue Michel-Ange, dont les pro-
priétaires sont M. Henri Geofifroy et ea
aceur.

Mme Heurtel ne e'étant pae rendue hier
au domicile de eee cousins, M. et Mme
Moullé, ceux-ci, inquiete avisèrent la po-
lice.

Après des recherches, on leur répondit
que l'on n'avait aucune nouvelle de la
rentière.

Mme Moullé se rendit alors à nouveau
au domicile de la vieille dame, pension
Ste-Marie, et, sur les conseils de sa fille,
examina le logement. Un spectacle af-
freux devait alena e'offrir à ea vue. Le
corpe de la malheureuse rentière était
étendu sur le dos, les maine criapées dans
un geste de défense. SMSme Heurtel portait
une ecchymose au menton montrant que
la victime avait été frappée d'un violent
coup de poing. Le ruban qu'elle portait
autour du cou était déchiré et dee traces
de strangulation étaient vieibles. Un filet
de sang coulait de la bouche.

L'enquète a permis d'établir que lo voi
a óté le mobile du erime. En effet, Mme
Heurtel a été dépouillée de ses bijoux,
composés de trois bagues, dont une che-
valière avec carnee portant lee armoiries
de eon mari ; une broehe, un collier de
perles et une montre-bracelet en platine
et brillante, le tout représentant une va-
leur de 50,000 francs environ.

D'après son .carnet de dépenees, SMSme
Heurtel était venue à Parie avec 1500 fr.
On retrouva un porte-monnaie contenant
19 francs puis, dans une valise une en-
veloppe avec mille francs.

Dans sa prison, le bandit Spada refuse
de recevoir sa famille

Le bandit Spada a été longuement in-
terrogò à Ajaccio par le juge d'instruc-
tion, en dehors de l'assistance d'un avo-
cat, de nouveau et systématiquement re-
fusée par Spada qui a fait des déclara-
tions importantes, mais sur lesquelles le
juge refuse tout détail.

Spada cause longuement avec le juge
et l'aumónier qui sont les deux seules
personnes qui le voiont. Il mange à sa
faim, reprend goùt à la vie, et aon- état
physique s'est amélioré.

Il n'a .voulu recevoir aucun membre de
sa famille. Spada déclaré ne rien savoir
de la provenance d'une somme de 1750

france, saisie sur lui et dont ea mère a
demande la restitution, mais le Parquet
n'a pu céder à cette demande, Spada l'a-
yant luwnéme rejetée.

Dès que l'instruction dee affaires qui
se sont passées dans l'arrondiesement
d'Ajaccio aura été dose, Spada eera re-
mis aux Parquets de Corte et de Bastia
qui le réclament.

Un maire-cambrioleur
Le maire de Décines (Isères), avait èté

eurprie voici quelque temps, volant dans
un tiroir de la mairie, par deux inspec-
teurs de da brigade mobile. Le maire-
cambrioleur, Victor Malen, àgé de 73 ans
volait ainsi de petites sommes depuis
longtemps. II a été condamné aujourd'hui
à quinze jours d'emprisonnement avec
eureis par le Tribunal correctionel de
Vienne. Il sera, à la suite de ce juge-
ment, révoqué par le préfet de l'Isère.

Une poudrière sauté au Japon
Trois explosions suocessives se sont

produites dans la poudrière de la direc-
tion militaire d'Amamatsu. Jusqu'à pré-
eent, on compte une dizaine de morte et
de blessés, mais on craint que le nombre
dea victimes ne eoit plus élevé. L'incendie
continue à faire rage. On signale de nou-
velles explosions qui ont fait des victi-
mes et des dégàts considérables. Selon
les dernières informations, plus de 50
avions ont été entièrement ou partielle-
ment détruite. En outre, un dépòt de mu-
nition, un réservoir à essence et plueieurs
réservoirs à pétrole, ainsi qu'un grand
nombre de maisons ont été complètement
incendiée.

WODVELLESJDISSES
L'exclusion de Nicole et

les groupes parlementaires
Le groupe catholique coneervateur des

Chambrès fédérales a entendu un exposé
de eon président, M. Walther, de Lucer-
ne, concernant l'attitude à suivre au cae
où M. Leon Nicole viendrait aeeister aux
délibérations du Conseil national. A l'u-
nanimité, le groupe a approuvé l'attitude
envisagée par la direction du groupe. Le
groupe a également donne son approba-
tion à l'idée de mettre un frein, par une
stricte application du règlement, à une
extension indue des débats parlementai-
res et il a résolu, à ce propos, d'appuyer
fermement les efforts déployée dane ce
sens par le président du Conseil natio-
nal. M. Guntli, conseiller national (St-
Gall), presenta ensuite un rapport sur le
projet de loi relatif à la protection de
l'ordre et la tranquillité publics. Celui-ci
a été approuvé.

* * *
Le groupe radicail-démocratique, réu-

ni sous la présidence de M. Schupbach,
a adopté la mème attitude et vis-à-vis de
Nicole et vis-à-vie de la protection de
l'ordre public.

Concernant la subvention federale à
la Satus, le groupe unanime a décide d'en
voter la suppression.

* * *
SRéuni mercredi aprèe-midi eous la pré-

eidence de M. Statili, -coneeiller national
(Berne), le groupe des paysans, artisans
et bourgeois de l'Assemblée federale a
décide a l'unanimité d'approuver la pro-
position commune des partis bourgeois
de modifier le règlement du Conseil (art.
9 bis).
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Un qui se retire
Le « Lucerner Tagblatt » annonce que

M. René Sonderegger de Zurich , qui est
parmi les initiateurs du mouvement de
la « Nouvelle Suisse », a annonce A ce
journal qu'il se retire de la direction de
ce mouvement. Pendant des semaines, il
e'est efforcé d'arriver à une entente avec
les chefe des mouvements nationaux sur
la question de la contrainte, de la dicta-
ture, des tendances à la domination des
fruste. Mais il ne lui a pas été possible
d'obtenir un échange de vues. M. Sonde-
regger est d'avis que c'est cn se basant
sur la constitution federale actuelle, trop
souvent oubliée pendant ces dernières
années que l'on réalisera le mieux la re-
naissance nationale.

Le feu à la montagne
Un incendie dù à dea touristes a rava-

gé les pentes de la Forclaz, en Gruyère ,
non loin de la Dent du Chamois. Ce n'est
qu 'après de longues heures de lutte qu'on
a pu se rendre maitre du feu. La perte
eat aensible pour la commune d'ISstavan-
nens, qui avait fait en cet endroit uno
plantation.

Une l'illelle tuée par une auto
Une fillette de 7 ans, la petite Vui-

chard , jouait mercred i, vere 19 h. 30, à
proximité du domicile de ses parents , à
Genève , lorsqu 'elle fut renvereée et griè-

vement blessée par une camionnette fran-
caise qui descendait l'avenue Pictet-de-
Rochemont venait de s'engager dans la
rue de la SMSairie.

L'enfant recut des soine du Dr Jaquet
et fut transportée d'urgence à l'hópital
où elle decèda en arrivant dans cet éta-
blissement.

Emprunt vaudois
L'Età)! de Vaud va émettre du 9 au 17

j uin prochain , un emprun t de 32,000,000 fr.,
destine à la conversion ou au rembourse-
ment des emprunts.
4 % 1907, dénoncé au -remboursement pour
le ler aoùt 1933 et

4 V\ % 19,13, appelé au remboursement
pour le .ler avril (1934.

Le prix d'émission a été ifixé à 95 % plus
0,60% itimbre federai , au total 95.60%.

L'atmortissement de cet emprunt aura lieu
par annuités constantes en 25 ans.

iGràce à cette période relativement cour-
te et là l'augmentation , chaque année, du
nombre des titres aimortis, il résulte pour
les porteurs une prime Intéressante.

'Dan ces conditions, Je rendemen t ressort
à 4% , intérèts et prime compris.

iEtant donne d' autre part Je crédit de tout
premier ordre don t douit J'SBtat de Vaud
gràce A sa situation financière , l'emprunt
ci-dessus constitue un excellent placement
recoinmandable à tous points de vue.

LA RÉGION
Une reine de beauté

francaise meurt à Chicago
Elle était originane de la Savoie

Mlle Lyette Teppaz, qui était partie
pour un joli rève, après avoir été choisie
parmi les candidates envoyées par l'Eu-
rope entière, vient de mourir loin de son
pays natal.

Elle était allée représenter le vieux
continent aux fètes qui avaient lieu à
Chicago à l'occasion de l'inauguration de
l'Exposition. Le 19 mai dernier elle s'eui-
barquait pour le nouveau monde, heureu-
se d'ètre belle et jeune, fière de repré-
senter pour ces raisone, sa mère patrie,
la France. La veille de son départ, les
Savoyards de Paris — elle était originai-
re de Chambéry — l'avaient fètée dans
un grand restaurant des Champs-Elysées.
Il semblait que tout devait sourire à cet-
te enfant qui attendait encore tout de la
vie.

Hélas, à Chicago mème, eon beau rève
à peine commence, une peritonite aiguè
a emporté la pauvre Lyette Teppaz. Elle
a succombé à l'hópital Heurotin de Chi-
cago, entourée de M. René Weiller, con-
sul de France, dans cette ville, et de Mme
Weiller, du R. P. Morrison , de cinq mé-
decins et de deux infirmières.

SLe corps de Lyette Teppaz sera embar-
qué samedi A Quebec, à bord de l'« Em-
bourg. Puis il sera transporté à Chambé-
ry où aura lieu l'inhumation.

NOUVELLES L0CALES
»¦!¦»

DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT
Le Conseil d Etat homologue :
Les règlements sur la police du feu des

communes de Ferden et d'Obergesteln ;
des statuts et le règlement d'exploita-

tion de la société de laiterie de Baar-
Nendaz , de siège social à Baar ;

lee statuts de la société de laiterie de
Sous-la-Lez, Orsières ;

les statuts du consortage de l'alpage
d'Arolla, de eiège social à Evolène ;

les statuts du consortage de l'alpage
de Bryschern, de siège social à Mund ;

les modifications apportées par l'as-
semblée generale du 22 janvier 1933 de
la Caisse d'assurance du bétail du cercle
intérieur de Bagnes, aux articlea 14, 16,
21 et 28 de ses statuts ;

le règlement de la commune de Chamo-
aon concernant les ciinetiòres.

Caisses d'assurance-chòmage : Il décla-
ré reconnaitre :

1. La caiase d'assurance-chòmage de la
Fédération suisse des ouvriers sur mé-
taux, avoc siège à Winterthour ;

2. La Caisse d assurance-chómage de
l'association chretienne suisse des ou-
vriers sur bois, avec siège à Zurich ;

et il met dites caisses, en ce qui con-
cerne les assurés domiciliés en Valais,
au bénéfice des subventions cantonales
réglementaires.

Concessions d'auberge. — Il accorde :
1. à SMM. Aristide Comina et cons., en-

trepreneurs à Bramois, la concession pour
l'exploitation d'une pension ouvrière avec
logement , ù Pinsec, St-Jean- Anniviers,
pendant la durée des travaux de cons-
truction de la route forestière Pinsec-SLes
Giettes ;

2. à M. Genoud Jules-Ernest, institù-
teur à Bourg-St-Pierre, Ile transfert à son
noni de la concession et du droit d'ensei-
gne de la Pension-Restaurant du chalet
de Valsorey, exploitée précédemment par
SMM. Balleys Ladislas et consorts ;

3. A M. Jean Lugeon, à St-Gingolph, le
transfert à aon nom de la concession et

du droit d'enseigne de l'Hotel euisse dont
il est devenu propriétaire.

Démissions. — Le Conseil d'Etat ac-
cepte, avec remerciements pour les ser-
vices rendus, lee dèmiseione soUicitées :

1. par M. Alphonse de Kalbermatten, à
Sion, comme préeident de la commieaion
cantonale dee guides de montagne ;

2. par M. le major Jost Lucas, à Sion,
pour motifs de eanté, comme commandant
du bataiilon 30 de landsturm.

Plans. — Il approuvé les plans présen-
tés par lee Plàtrièree de Chippis, de SMM.
Louis SElamuz, Morard et Cie, concernant
l'agrandiseement de l'usine existante.

Deux jeunes gens accusés d'avoir
failtrafk de renseignements conteinasl

es Forts ile St-Maurice
Le Tribunal militaire de la première

division , siégeant à Lausanne, était ap-
pelé, mercredi après-midi, à connaitre
d'une assez curieuse affaire de vols et de
violation de secrets militairés concernant
les Forts de Savatan et de DaiSkly.

Deux accusés, de tout jeunes gens : 1.
Henri M...., électricien au civil et soldat
téléphoniste à l'état-major dee fortifica-
tions de St-Maurice, au militaire, 2. Char-
les R, électricien également et verse dane
les services compl émentaires et dont ia
famille habite Sierre.

Henri M. est accuse d'avoir volé, le 30
avril 1932, une somme de 900 à 950 fr.,
au préjudice du tenancier du Café du
Globe ; 2. d'avoir dérobé, dans le cou-
rant de l'été 1932, pendant qu'il travail-
lait, comme ^électricien, au SSLausanne-Pa-
lace, diverses pièces d'argenterie ; 3. de
s'ètre appropriò un certain nombre de
photographies des fortificationsde St -SSMau-
rice et d'autres renseignements touchant
la défense nationale et d'avoir tenté de
les rendre accessibles à un Etat étran-
ger.

Charles R. est prévenu d'instigation de
voi, de recel et de complicité dans la ten-
tative de Henri M. de violer des secrets
militairés ou intéressant la défense natio-
naie.

L'interrogatoire des deux inculpés se
déroulé fort 'laborieusement dans les con-
tradictions et les non-sene. Nous passone
sur les vols à la base deequels se trouve
une banale histoire de mceure.

C'est quand le grand juge aborde le
délit d'espionnage que l'on est tout yeux
et tout oreilles.

Un beau jour Henri M. avait remis un
pli cachete à Charles R., en dui recom-
mandant de ne pas l'ouvrir, ajoutant qu'il
s'agissait là d'une affaire qui pouvait
rapporter groe.

Ce pli contenait un recepisse du casier
postai lloué en St-Francois, à SLausanne,
par les deux -compères, la copie d'une let-
tre adressée au ministère de la guerre
italien et des photos d'amateurs représen-
tant un certain nombre de pièces d'artil-
lerie des fortìfications de St-Maurice.

Dans la lettre adressée au ministère de
la guerre italien, Henri M. faieait carré-
ment ses offres de cervice à jin e puisean-
ce étrangère lui livrant dee photos inté-
ressant notre défense nationale et pro-
mettant tous autres renseignemente con-
cernant l'armée suisse en general. Du
coté italien on ne répondit à «ette offre
que par un silence impressionnant.

Lee déclarations des prévenus diver-
gent à nouveau, chacun d'eux cherchant
à rejeter eur l'autre la responsabilité de
ces actes délictueux.

Tandis que Charlee R., exempté du ser-
vice militaire, prétend qu'il ne fut que
le dépositaire du pli en queation , igno-
rant tout de son contenu, Henri M. déola-
re avoir requia l'aide de eon ami pour
ecrire la lettre.

Le grand-juge attiré alors l'attention
du principal accuse eur la gravite de sa
démarche :

— Vous trahissiez votre pays, dit-il, ne
vous en ètea-voua pas rendu compte ?

L inculpé se confond en regrets. E n'a
pas voulu trahir la Suiese ; il a voulu se
venger parce que , atteint de rhumatismes,
on l'avait fait souffrir et qu'il en avait
gardé rancune à l'armée.

Comme précédemment, on a l'impres-
sion — mais ce n'est qu'une impression
— que Charles R., bien que niant toute
complicité, aurait certainement partagé ,
sinon les risques de l'entreprise , du moins
les bénéfices si elle n'avait pas tourné
court.

Gomme la loi prévoit le huis-clos pour
toute affaire concernant notre défense
nationale , celui-ci est ordonné.

Le major Paschoud, auditeur de la pre-
mière division , eouligne la gravite des
faits et requiert contre Henri M. trois ans
de réclusion , dix ans de privation des
droits civiques, l'expulsion de l'armée, un
tiers des frais restant à sa charge et con-
tre Charles R. un an de réclusion , cinq ans
de privation des droite civiquea et un
tiers des frais. Il demande pour tous
deux l'arreatation immediate.

Les deux défenseurs font ensuite va-

loir les circonstances atfcénuantee, de-»
mandant pour leur client respectif une
forte diminution de la peine et, en raison
de la blancheur de leur casier judiciaire,
l'application de la loi du sursis.

Tard dane la soirée, le Tribunal mili-
taire entrait en délibération. Ce n'eet
qu'à 23 heures qu'il rend son jugement
condamnant Henri M. à deux ans et demi
da réclusion, sous déduotion de 222 jonrs
de prison preventive, à l'exclusion de
l'armée, à dix ans de privation des droits
civiques.

Ne retenant, en ce qui concerne Char-
les R., que le délit de recel et laissant le
prévenu bénéficier du doute, le tribunal
le condamné à six moia de réclusion
sous déduotion de 56 jours de prison pre-
ventive, à deux ans de privation des
droits civiques. Lee deux accueée sont en
outre condamnés à payer, le premier les
deux tiers des frais, le deuxième un tiens.
L'arrestation immediate est ordonnée. '

Service médico-pédagogique valaisan
Désireux de venir en aide aux parents

préoccupés par l'éducation d'enfants
nerveux et difficiles , le Service médico-
pédagogique organisé des consultations
gratuites au siège du Service, Monthey.

Tous les enfants atteints de troubles
nerveux (manies, tics, mauvais sommeil,
Sincontinenice d'urine , troubles de la pa-
role, etc.) — de troubles de caractère
(irritabilité, colères, méfiance, timidité,
distraction , etc.) — ou présentant tout
autre symptóme inquiétant, seront exa-
minée.

Des conseils seront donnés aux parents
à leur sujet.

Les prochaines consultations auront
lieu les dimanches 11 et 25 juin , et 9 juil-
let. de 9 h. à midi et de 13 h. à 19 h.

La lutte contre la tuberculose
dans les écoles

Il y a quelque temps, les gouverne-^
mente cantonaux furent priés de donner
leur avis sur l'introduction dans les éco-
les d'un livret de sante ou d'une carte
d'écolier. La commission federale contre
la tuberculose a constate, dans sa der-
nière séance, que tous les cantons se sont
opposés à l'introduction d'un livret de
sante dans les écoles. En revanche, tou-
tes les autorités scolaires et sanitairee
cantonales, à l'exception d'une seule, ee
sont déclarées favorablee, sous certaines
réserves, à la création d'une carte d'éco-
lier. La commission federale contre la tu-
berculose s'est rangée à cet avis et a
charge une commission speciale de l'étu-
de de la question.

Une malade se laisse ilei an bas
fu ita et Dirti dans untali

On nous écrit :
Une pauvre femme habitant Gamsen

près de Glis, nommée Pauline Schinner,
originaire de Miihlebach dans le district
de Conches, célibataire et àgée de 46 ans,
donnait depuis quelque temps des signes
d'aliénation mentale. On l'avait placée
quelques mois à Malévoz, puis elle était
revenue à Gamsen. Vere , la fin du mois
passe, elle avait disparu et on l'avait dé-
couverte dans un ravin le long du tor-
rent du Mundbach d'où elle avait été re-
tirée avec peine et au moyen de cordes.
Elle ne portait pas de blessures, mais se
trouvait absolument épuisée.

Dimanche passe, la malheureuse dispa-
raissait de nouveau. On fit des recher-
ches dans les environs, mais en vain. Ou
s'en fut alore à l'endroit d'où elle avait
été retirée une première fois. Un gendar-

Travaillanf tard le soir
à des études archéolo-
giques, j'avais pris l'ha-
bitude de boire du café
très fort. Peu à peu, je
sentis des mouvements
tumultueuxducoeur,des
essoufflements, des pi-
cotements dans les jam-
bes, qui me rendaient
très pénible l'exercice
de mon ministère (je suis
obligé de desservir trois ̂
paroisses).
Le médecin du chef-lieo
diagnostiqua une sorta
d'empoisonnement par
la caféine et me recom-
manda le café HAG.Mes
troubles ont disparu et
il me semble que faire--
trouvé ma jeunesse tant
je me sens dispos.

le Cure de V... | |PJ| WS
Ressentez-vous, comme cet ecclésias-
tlquo, des malaises inexplicables: pal-
pìtations, migraines, insomnies, i rri tation
narveuse ? Supprimez-les en vous met-
tant au Café HAG sans caféine: il est in-
offensif et vous n'en avez jamais bu
d'aussi bon.



Le ministère
Les secrets des Forts de St-Maurice

me, le président locai de podice et deux
•ou trois autree citoyens prirent part à
l'expédition dans dee parages d'un ac-
cès difficile et où le moindre faux pas
peut ètre fatai. Tout à coup la colonne
apercut l'infortunée sur le bord du ro-
cher qui surplombe le Mundbach, mais
avant que quiconque put l'atteindre, elle
se laiesait rouler dans la gorge haute
d'une vingtaine de mètree et au fond de
laquelle mugit le torrent grossi par lee
¦f ontes de neige. Les hommes tentèrent de
lui porter .secours en passant au prix de
mille difficultés sur l'autre rive, mais vai-
nement : elle avait été emportée par lee
flots.

SSLe tribunal de Brigue a été informe et
le lit du torrent exploré dans la jour née
de jeudi, eane succès d'ailleura.

Le Livre d'Or du Valais
Nous informons nos lecteurs et le pu-

blic en general qu'il se prépare actuelle-
ment, pour paraitre sous peu, un magni-
fique ouvrage, unique en son genre, qui
constituera incontestablement le plus ri-
che et le plus somptueux mémorial illus-
tre concernant le Valais.

Elaboré par un important groupement
d'édition, « Le Livre d'Or du Valais »
évoquera, dans une documentation aussi
-abondante qu'exacte tout ce qui, en no-
tre canton, en constitue le glorieux pa-
trimoine historique, alpiniste, artistique,
militaire, agricole et industriel.

Le texte en est dù aux deux meilleurs
écrivains de la Suisse romande en mème
temps que les plus qualifiée : René-Louis
Piachaud et Leon Savary.

SU n'est pas, en Valais, une famille qui
ne se doive de posseder ce monument ele-
vò à la gioire de notre terre, et qui res-
terà comme un impérisaaSble document
donnant l'image la plus complète et la
plue evocatrice de notre patrie.

Un chapitre important sera, en outre,
coneacré aux troupes valaieannes pen-
dant la mobilieation et aux personnalités
ayant joué un ròle politique de 1900 à
nos iours.

Ajoutons que la souscription a «ette
l>elle oeuvre patriotique est ouverte de-
puis peu.

Tombée cKun cerisier
Mme Ami Gay-Balmaz, a Vernayaz,

¦était occupée à cueillir dee cerises lors-
que l'échelle eur laquelle elle ee tenait
bascula.

Projetée violemment à terre, elle fut
relevée par MM. Pollian et Boehatay, se
trouvant, par hasard, près dea lieux de
l'accident, puis transportée à son domi-
nile. Le médecin appelé fit immédiate-
ment conduire l'accidentée à la Clinique
St-Amé où l'on diagnostiqua une fractu-
re compliquée de la jambe gauche.

Il a più à la St-Médard
Aujourd'hui, 8 juin , jour de la Saint-

Médard, la pluie a fait son apparition. Il
y a lieu de rappeler le dicton bien con-
nu :

Quand il pleut là la Saint-Médard
Jl pleut quarante j ours plus tard.

c'est-à-dire pendant quarante jours consé-
cutifs. (On entend par là qu'il pleuvra
-chaque jour un peu).

On ajouté :
A moins Que la Saint-Barnab é
Ne lui Vienne couper le nez.

c'eet-à-dire qu'il fasse beau le 11 juin.
jour de la Saint Barnabé.

BRAMOIS. — Une enfant de trois ans.
Irma Hugo, vient de trouver la mort
dans une meunière sur lee borde de la-
quelle elle jouait. Le cadavre fut retrou-
vé quelque 200 mètree plus bas. Toue les
efforts pour la ranimer furent inutiles. On
juge de la grande douleur des parents.
C'est le eecond accident du mème genre
qui arrivo à Bramois dans l'espace d'un
mois.
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MONTHEY. — Les contemporains de
la classe 1883 eont convoqués en assem-
blée generale le dimanche 11 juin à 14
heuree au Café du Simplon.

SLe Comité.

MONTHEY. — Etat civil de mai.
Naissances. — SBovay Raymond -André,

d'André, de Chanéaz (Vaud) ; Parachini
Henriette-JRose-Marie, d'Henri , Italie ; Bar-
iatey Hélène-Marie. d'Henri-Louis , Mon-
they ; Pellet SEdouard-Antoine-Joseph, de
Franz , de Saint^Livres (Vaud).

Décès. — BovardnGillabert. née Vieux
Sylvie, de et à Val d'Illiez , 50 ans ; Gail-
land 'SLouis-Ulrich, de Louis-Hercule. de
Bagnes, dom. A Genève. 59 ans ; Lorétan
Emile, dTAugustin , de Loèche-Ville. dom. à
Monthey. 77 ans ; Schwitter née Arnold

Notre Service télégraphlnn ei téléphonique
Aux Chambrès fédérales

Au f i l  des Départements

Melania d'Anton, de Loèche-ViMe, dom. à
Simplon, 56 ans ; Dubosson Marie-Ida , d'E-
mile, de et là Troistorrents , 27 ans ; Donnet
Gustave d'Oswaild, de Collombey-Muraz ,
dom. a Muraz , 31 ans ; Rey Josephine ,
d'Ambroise, de ct à iChermignon. 60 ans ;
Thormaz née Oaret Clementine, de Jean-
Louis, de iCollombey-Miiiraz, dom. A Mon-
they, 68 ans.

Mariage. — Donnet-Monay Eimi'le, d'Hip-
polyte et Raboud Léonie de Jules.

Justice et Police
Le Conseil des Etats reprend la ges-

tion federale au département de Justice
et police commentò par M. de Weck
(Fribourg). Le rapporteur eoulève la
question du cautionnement, Fune des
causee de l'endettement dee payeane.

M. Haberlin, chef de la justice et
police constate que des mesures restricti-
ves se heurtent à l'opposition des ban-
ques cantonales. Mais il y aurait lieu
peut-étre de prendre dee mesures contre
l'application abusive des cautions soli-
daires.

La gestion de la division de la justice
est ensuite approuvée.

Au chapitre suivant (division de la po-
lice) le rapporteur se déclaré satisfait,
au nom de la commission de la décision
prise par le Conseil federai d'interdire
les uniformes politiques.

M. Haeberlin, conseiller federai, four-
nit sur ce point quelquee renseignements
montrant en particulier que le Coneeil fe-
derai n'est pas intervenu plus tòt parce
que le nombre de cee uniformee n'était
pas assez considérable pour justifier une
interdiction.

Puis la gestion de la division de la po-
lice est approuvée ainsi que celle du bu-
reau federai des assurances.

On passe au département politique.
M. Motta, chef de ce département, ex-

posé l'état actuel de la question des Zo-
nes. Il rappelle en particulier que c'eet
eur la proposition de la Suisse que la
procedure de médiation à laquelle la
France vient de se rallier a été prévue
dans l'arrèt de la Cour internationale
pour la liquidation de toutes les difficul-
tés relatives au regime zonien. La Suis-
se a marque ainsi sa volonté de liquider
loyalement cette question. Les trois ex-
perts qui seront nommée d'un commun
accord par les deux gouvernemente au-
ront une doublé fonction médiatrice et
arbitrale. Leur décision tranchera défini-
tivement la question dee zones qui aura
trouvé d'ici une année sa eolution finale.

Au sujet des incidente de frontière
provoquée par des agents italiene. M.
Motta déclaré que le Conseil federai a re-
cu du chef du gouvernement italien l'as-
surance que celui-ci n'avait pae l'inten-
tion de s'immiscer dans les affairea inté-
rieuree de la Confédératiòn et qu 'il évite-
rait à l'avenir tout ce qui pourrait trou-
bler l'amitié entre lee deux paye, amitié
à laquelle l'Italie attaché un grand prix.

Par cette déclaration formelle, nette et
.solennelle du gouvernement italien , il est
donne une solution satisfaisante aux in-

RIDDES. — '(Comm.) — Où irons-nous
dimanche, Amédée ?

— Oh ! j e ne sais pas encore.
— Oue tu es bon enfant , mon cher, déiri-

de-toi un peu. Ne sais-tu donc pas encore
que la Société de gyimnastique « LEtoile »
de Riddes organisera dimanche, 11 j uin , sa
kermesse annuelle. Le bai sera conduit par
iTexcellent orchestre « Thè-Moderne»; les
vins seront de premier choix et l'on prépa-
re des j eux très intéressarats.

— Alors c'est entendu , je viendrai avec
toi dimanche et l'on ne imanquera pas d'a-
viser tous nos amis.

ST-GINGOLPH. — Nos visiteurs. _
(Corr.) — Les membres de la Jeunesse
catholique d'Annecy-le-Vieux au nombre
de cinquante, sous la conduite de M. l'ab-
bé Devouassoud, ont passe le lundi de
Pentecòte dans notre localité. Ils ont vi-
vement apprécié le banquet qui leur a été
servi à l'Hotel Beau-Rivage.

— Mardi, vers 6 heures, notre commu-
ne a également eu une courte visite de
M. Surchamp, le nouveau préfe t de la
Haute Savoie ; il était accompagné de
MM. Paul Jacquier, député du Chablais.
Léger, Maire et conseiller general d'E-
vian-les-SBains et de plusieurs maires du
canton d'Evian. Ces personnalitée ont
examiné et admiré le pont frontière , puis,
sur l'invitation de M. Chevalley, maire de
St-Gingolph France, se eont rendues en

espagnol a démissionne
Les drames de la maladie. de l'air et de la sauvagerie

U-*" ra^j  * l .ra l M PM ^J^T^ft̂ ^ w ^̂ 1WmW ' é\\m\ fe L. A ** 1 ¦ ^TT"** ̂  ̂1 1

- ' 1 1 *
11!

cidents eignalés dane le rapport et que
le Conseil federai considère comme dé-
finitivement cioè.

SSLa geetion du département politique
eet approuvée. Celle du département mi-
litaire, présentée par M. Etter (Zoug), ne
provoqué pas de débat.

Règie des alcools
BERNE, 8 juin. (Ag.) — Le Conseil

national après avoir vote la proposition
Walther tendant à exclure M. Leon Ni-
cole pendant deux sessione (Voir aux
« Événements »), approuvé la gestion et
le compte de la règie des alcools pour
1932. ,,, .

On passe ensuite à la convention avec
l'Italie, sur la reconnaissance et l'exécu-
tion de décisions judiciaires. La conven-
tion est ratifiée eans opposition.

La digue de Rapperswil
MM. Gelpke (Bàie-Ville) et Mermod

(Vaud) rapportent eneuite sur une sub-
vention à la digue de Rapperswil, reliant
cette localité à SRfaffikon à travers le lac
de Zurich. Le crédit pour la subvention
est de 1,041,000 francs. La minorité de la
Commission propose de porter la subven-
tion au 40 % dee dépenees.

L'avion se reteurne
SLONDRSES, 8 juin. — Au moment du

départ du couple aviateur Mollison-John-
eon, ee matin, de bonne heure, pour leur
voi traneatlantique, l'avion s'est retour-
¦né. Lee deux occupants sont indemnes.

un auf re s'éerase
DUBENDORF, 8 juin. (Ag.) — Le lieu-

tenant Albert Miinch, né en 1911, étu-
diant ingénieur, de Feldheim (Winter-
thour) voulut s'envoler jeudi à 13 h. 30
pour un voi d'essai.

A une hauteur. de.dix à quinze mètres,
l'appareil vint s'écràser sur le sol.

On ignore les causes de la chute ; une
enquète en cours l'étàblSira.

Le lieutenant dont les blessures ne
mettent pas sa vie en danger a été con-
duit à l'hópital cantonal de Zurich.

Les explosions
FERRARE, 8 juin. (Ag.) — Une explo-

sion s'est produite dans une fabrique de
feux d'artifice à Masi san Giaccomo, près
de Ferrare. Trois ouvrière et une femme
ont été tués sur le coup.

TOKIO, 8 juin. (Havas.) — Bien que le
minietre de la guerre ait déclaré que seu-
lement 16 personnee ont été blessées au
coure de l'explosion de la poudrière de
Hamamateu (voir aux « Nouvelles étran-
gères »), un journal japonais, l'< Afoli »
affirme que 30 peraonnea ont péri.

toute simplicité sur territoire auisse ou el-
ice ont dégusté un excellent Fendant. Cee
meseieurs sont répartis enchantés de l'ac-
cueil recu.

t ST-MAURICE. — Mlle Louise Brail-
lard. — Jeudi matin est décédée à l'àge
de 59 ana, Mlle Louise Braillard, l'àme et
la- directrice de l'Hotel du Simplon à St-
Maurice. SDepuia quelques jours, l'honora-
ble defunte se eentait fatiguée, mais rien
ne laissait prévoir un dénouement fata!.
Jeudi , elle se leva , comme de coutume,
prit son cervice , puie remonta dane sa
chambre pour prendre un peu de repos.
On la trouva morte sur son lit.

Mlle Louise Braillard fut une femme de
grand mérite. Dès l'àge de 12 ans, elle se
mit au travail et occupa des postes de
confiance, notamment à l'Hotel Terminus
à Montreux , jusqu'au jour où la Famille
prit l'ancien Hotel Grisogono, succédant
à M. Collaud.

Bonne , serviable , très entendue dans
l'art hòtelier , la defunte avait fait de
l'Hotel du Simplon un établissement mo-
dèle apprécié.

Femme de solide piété, d'une piété qui
fut cimentée par de profonde chagrins et
de lourdes épreuvee, Mlle Louise Brail-
lard n'aura pae été surprise par la mort.
C'était la chretienne prète à tout.

A aa Mère , àgée de 85 ana, à ses sceura
et frères , Thommage de nos condoléances
émues.

ST-MAURICE. — Les membres du C. A.
S. désirant prendre part A l'assemblée ge-
nerale qui se tiendra à Fiesch, le 11 j uin ,
sont priés de s'inserire auprès de M. Jean
Coquoz , de facon à ce que l'on puisse éta-
blir un billet colleetif.

Crise ministérielle
espagncle

MADRID, 8 juin. (Havas.) — Le Cabi
net espagnol a démissionne.

Une In assai! et ne
àns ie levo vei

BIENNE, 8 juin. (Ag.) — Un drame
sanglant s'est déroulé à Màche, non loin
de Bienne.

Jean Bauder, àgé de 40 ans, domicilié
chez eee parents, profita de l'absence de
SMSme Kupfer, femme d'un garde-voie et
s'enferma dans la guérite. Puis, il atten-
dit son retour. Quand Mme Kupfer arri-
va, une violente dispute éclata, au cours
de laquelle Bauder eortit un revolver et
tira trois balies sur la femme qui s'affais-
sa. Le meurtrier prit ensuite la fuite.

Quand les enfants Kupfer rentrèrent,
ils trouvèrent leur mère sans connaissan-
ce et avisèrent immédiatement un méde-
cin qui ordonna le transfert de la blessée
à l'hópital de Bienne. Une balle a atteint
la région des poumone, tandie que deux
autres ee logèrent dane la tète.

La police, qui s'était mise immédiate-
ment à la poursuite du meurtrier réfugié
dans une forèt, réussit à l'arrèter. Il n'op-
posa aucune résistance.

Bauder a déjà subi une condamnation
pour tentative d'aseaesinat sur une fem-
me. Il n'y a pas longtemps qu'il avait fi-
ni de purger sa peine.

En faveur des Juifs
d" Allemagne

MONTREUX, 8 juin. (Ag.) — Le con-
grès de l'union internationale dee asso-
ciations pour la Société des Nations a
teiminé ses travaux.

Avant de se séparer, les délégués ont
examiné la question de la situation des
juifs d'Allemagne.

Us ont adopté à l'unanimité une réso-
lution préparée par un soue-comité. En
voici le texte :

« L'Union internationale dee Associa-
tions pour la S.d. N.

Profondément émue par la eituation
faite en Allemagne, depuis quelques mois,
à la population du Reich d'origine juive,

Rappelant la résolution qu'elle vient
d'adopter en ce qui concerne la protec-
tion internationale des Droits de l'Hom-
me et le ròle qui incombe à la Société des
Nations dane ce domaine ;

SRappelant que la société dee nations a
exprimé l'espoir que au moine les mèmes
droits qui sont garantis aux minorités de
race, de religion et de langue, par les
Traités^ de Minorités, devraient étre res-
pectés par tous les Etats membres de la
S. d. N. et que l'union s'est ralliée à ce
principe ; i ' '

Rappelant en mème temps l'attitude
constante dee délégations allemandee au-
près de la S. d. N. en faveur de l'obser-
vation dee droite des minorités ;

Considérant que le maintien dee mesu-
res qui ont été prises en Allemagne eerait
de nature à troubler la bonne entente en-
tre les nations,

Constate avec eatisfaction que le con-
eeil de la S. d. N. a abordé l'examen de
la situation des Juifs en Allemagne ;

Exprime l'espoir que l'association al-
lemande fera tous ses efforts pour obte-
nir le rétablissement dans son pays de re-
galità civile et politique d'après lea prin-
cipes de la S. d. N. et de l'union,

Et demande au président de l'union ,
Lord Cecil, de se faire, dans un appel
adresse à l'association allemande, l'inter-
prete des sentiments de l'union. »

Le président a alors prononcé la clótu-
re formelle de l'assemblée, en l'absence
de la délégation allemande qui s'était re-
tirée. Celle-ci avait au préalable fait tou-
tes réserves au sujet d'une question d'or-
dre intérieur qui relève exclusivement
du gouvernement allemand et avait refu -
sò d'entrer dans une discussion.

Noyades tra&iques
ASBSCH, 8 juin . (Ag.) — Un grave ac-

cident s'est produit aux bains de la Bir-
se, en aval de la gare de Duggingen (So-
leure). SLa jeune Johannes Luthy, àgée de
12 ane, voulut porter secours à son amie
Erika Lehmann en danger. SMais le cou-

rant très fort entraìna les deux fillettes
qui n'ont été retrouvées qu'à l'état de ca-
davres.

Pas de cellules
SARRSEBRUCK, 8 juin. (Ag.) — Par

décision de la commission du gouverne-
ment de la Sarre l'organisation des cellu-
les nationales-socialistes et l'organisation
syndicale communiete révolutionnaire
sont Sinterditea eur toute l'étendue du ter-
ritoire de la Sarre et frappées de disso-
lution immediate.

Radio-Programme du 9 juin
Radio Suisse romande (403 m.)

6 h. 35 Culture physique. 12 h. 30 Derniè-
res nouvelles. 12 h. 40 Musique champètre.
13 h. 10 Interview des « iGomedian's SHar-
monists ». 13 h. 30 Musique moderne. 15 h.
30 'Gramo. .16 fa. 30 Pour Madame. 19 h. SLes
prochaines courses de chevaux de Morges
du 11 juin. 19 h. 10 Causerie touristique. 19
h. 30 (SLa revue politique dc la semaine. 20
h. Sonate en mi beino! op. 12 Beethoven. 20
h. 25 La Paix d'Aristopbane. 20 h. 55 Varié-
tés. 21 fa. 50 Dernières nouvelles. 22 h. SLes
travaux de la S. d. N.

Pour las foins, dose pour 5o litres boisson
de ménage fr. i.5o, pour ÌOO litres, fr. 2.5o

PffliOE J. BERTRAND. ST UOIE

Madame Melante SBSRAILLARD. A St-Mau-
rice ; Mesdemoiselles Marguerite et Berna-
dette BRAILLARD . là St-Maurice ; Mada-
me et Monsieur Paul BOYSER et leur fille,
à Ouchy ; Mademoiselle Josephine BRAIL-
LARD, de rOeuvre de St-Augustin, A Lu-
gano ; Monsieur et Madame Albert BRAIL-
LARD et leurs enfants, à Genève ; SMada-
tne et Monsieur MOTTIEZ-BRAHXARD et
leurs enfants, à Saint-Maurice ; Monsieur
Louis BRAILLARD . à St-Maurice ; Mon-
sieur Gustave JACOTTET. à Yverdon ;

les familles parentes et ailiées, STEUBY,
ZURKINDEN, CATTO et BRAILLARD-
STEUBY, à Tcmy-de-Grand, Seiry, Bàie,
SBenne, Lausanne, Yverdon et St-I\laurice.
vous font part de la pente douloureuse 'qu'ils
viennen t d'éprouver en la personne de

Mademoiselle

LOUISE BRAILLARD
Tertiaire de S. Francois

leur regrettée fille, sceur, belle-soeur, tante
cousine et parente, décédée subitement le
8 'j uin 1933 A l'àge de 59 ans, munie des sa-
crements de l'Eglise.

Les obsèques auront dieu à St-Maurice, le
dimanche 11 liuin , là 111 heures.

R. 1. P.

Les enfants et petits-enfants de feu Ce-
sar LUGON ainsi que les familles parentes
et alliées ont la douleur de taire part de la
perte crmeUe iqu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur Cesar LUGON
leur cher pére , grand-pére, beau-père, frè-
re, beau-frère, onde et parent , decèdè dans
sa 68me année, après une maladie coura-
geusement suppontée et omini des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vernayaz ,
le samed i 10 j uin . à 9 fa. 30.

P. P. L.
Cet avis tient Jieu de fair e nart.

Très touchés des nombreuses marques de
sympathie recues A l'occasion du décès si
premature de leur cher fil s et frère Rodol-
phe, Monsieur et Madame THETAZ, avocat,
et famille , à Orsières , remercient sincère-
ment toutes les personnes qui de près et de
Join se sont associées à leur deuil si cruel.
Ils remercient en partroulier ¦ les Sociétés
de Secours Mutuels de Chant et d'Edio
d'Orny . Ils leur expriment toute ileur recon-
naissance et les prient d'agréer l'expres-
sion de leurs sentiments émus.

Madame Joseph COPPEY et famille , à
Magnot-Vétro z. très touchées des nombreu-
ses marques de sympathie recues à l'occa-
sion de leur gra nd deuil , remercient tou-
tes les personnes qui y ont pris part.
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voua rendant a MARTIGNY ne manquez paa de venir gg§
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à l'occasion du JUBILÉ de notre MAISON-MÈRE ainsi 11

qu'à l'Intérieur de nos magasins |||
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SAMEDI IO «JUIN, Distribùtion de W&
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MONTREUX Hotel Excelsior
BON-PORT |j|BI A l'occasion de la
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rete Venitienne
Samedi 10 juin, {!)¦ on servirà des
sur le lac |||| Diners à Fr, 6.— ou
devant l'Hotel I Souper s à Fr. 4.—
Téléphone 63.3o5 |l' Prière de riserver les tables à l'avance

fi cantonale i Sii fili
Viège 11 juin 1933

Avant-mldi : de 7 h. à 11 h., concours des catégories
A. et B.

Après-midi : de 13 h. 15 à 17 fa., gymnastique artistique
des catégories A. et B.

LOTTE COURSE D'ESTAFETTES
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Maison suisse offre à jeune Monsieur sérieux

représentation
exclusive et lucrative sans connaissances spéciales. Pour
remise, fr. 3 à 5oo.— exigés.

Offres sous chiffre JSH. i8oo5 Z. aux Annonces-Suisses
S. A., Lausanne. ;

Le meilleur; Insecticlde
contre les chenilles et le ver
de la vigne est

Le Savon Pyrèthre
„Debex"

Qros : DROQUERIE8 RÉUNIES 8. A.. LAUSANNE

ReichenDach frères i w, m
Fabrique de Meubles
L'UNE DES PLUS IMPORTANTES DE SUISSE ROMANDE

Magasins à l'Av. de la Gare, complètement transformés, nouvellement et supérieurement décorés

Visitez notre Exposition
¦ ¦
¦ w¦ MA _ _̂% E ¦{

Nouvelles créations

|L. TORRENT dépositaire et magasin Monthey

Grand choix de Tissus, Rideaux et ravissants Bibelots

Visitez notre Exposition
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦

S Récent arrlvage deimoDiiifsrsi i
£ simples et luxueux : •¦ ¦ ¦
¦ d'une construction parfaite et à des prix ¦
; très avantageux. ¦

Voitures d'enfants
Pousse-pousse et petits lits
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ *¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Grande Vente de Coupons à tout prix
Rabais importants avant l'inventaire

OLIVETTI

portable, 43 tonches, solide
marche parfaite

Dépòts :
Sion, Leon Imhoff , relienr,

Grand-Pont.
Martigny, Imprimerle Non-

velie, Montfort.
Genève, M. Bourgeois, rue

Calvin 14. 
Ateliers de constructions

métalliques de la Suisse ro-
mande cherchent

employé capable
pour calcul prix de revient
et correspondance. Connais-
sances de la branche et de
la langue allemande exigées.
Technicien répondant à ces
conditions pourrait convenir.
Adresser offres par écrit
avec références et préten-
tions sous P 2968 S Publici-
tas, Sion.

Automobile
A vendre une volture,

conduite intérieure , a choix
sur deux. Marques Fiat et
Willys. On accepterait mar-
chandises, denrées, vins, li-
queurs en échange. Machi-
nes de tout repos, en par-
fait état.

S'ad. Qòrance Abbuhl,
Terreaux 2, Lausanne.

A remettre à Montreux ,
pour cause de sante,

bornie pension
bourgeoise, située sur artè-
re principale.

Pour tous renseignements
et pour traiter, s'adresser à
L. Herminjard , 6, avenue de
Belmont , à Montreux.

ttiiMi-fiiii ia jamuinr

Hdpital cantonal, Genève
MATERNITÉ

Une inscription est ouverte au Bureau du Directeur
de l'Hòpital, du i5 mai au i5 juin 1933, pour le

cours d'élèves sages-femmes
qui commencera le 1er octobre ig33. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à la Direction de l'Hòpital.

Genève, le i5 mai ig33. 79 X

HBHHken venie dans foules les 
bonnes drogueries él pharmacies Ateliers de Constructions Métalliques et Mécaniquesr—aaatM—t uligini \m nt monthey

On cherche une

jeune fille
de 16 à 17 ans, pour aider
au ménage et s'occuper des
enfants. Entrée immediate.

S'adresser à Mme H. Her-
minjard, à Pully.

On demande jeune homme
robuste comme appronti

iriHù
Ecrire aux Annonces-Suis

ses, Sion, sous JH 565 Si.

Voua qui almez pour
votre bureau, votre
commerce ou votre
étude dea Imprimé*
de bon goùt tout ea
étant modernee, un*
aeula commande è I*

IMPRIMERIE
RHODANIQUE
ST-MAURICE
voue eonvalncra qu*
aee ateliers aont i
méme de voue does-
ner toute aatlaf action

BOUILLI avec os, '/> kg. 0.40
Roti sans os, » 0.75
Ragoùt sans os, » 0 70
Saucisses et Saucissons » 0.75
Salamls » 1-30
Viande fumèe sans os, » 0.75
Viande désossée pour charc. .
de part., salami, etc. 0.55
Expéditions 7» port payé

BHHEME [QEVALlltE [EH
Loute 7 Lauaanne, H. Verrei

» TUE
Mouches

Mousliques
puces,poux

òurmisjmtes
etc, etc.

en bidons verlss
à l r 2 m°el 4r5°.

®

tì&n
coitimi
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noi on* t°u'l°ur' , et ceux
ceu* lvous common.̂  e

e'VoUS
Ve° °ont rien 6 vous d.re
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de vous aonner.suM 

Us nOU.

?. leur maison, des ces
oU La \eciure Z\es po"-veaux. wo » 

\ artic\es w

3 -;issi-'£
\uger 2e*
sont offerts.

Favorisez l'industrie du pays
Ponts et charpentes métalliques. GShaudronnerie en fer. Réservoirs
pour benzine et mazout. Moules pour fabrieation de tuyaux en

ciment. Tòles pour armature de dalles en beton.


